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désignés étaient purs de toute faute, et dans tous les cas le 
nombre des coupables est si grand que la honte retombe 
sur le clergé tout entier (1). Le mal était si général que l’au- 
torité restait impuissante ; on avait parlé d'abord de suspen: 
sion, de dégradation; on se contenta d'une simple répri- 
mande. Les inspecteurs n'avaient ni assez d'énergie ni assez 
de foi pour punir sévèrement des fautes dont ils étaient eux- 
mêmes bien rarement innocents ; les peines furent abaissées 
rapidement, bientôt elles ne consistèrent plus qu’en une très 
légère amende. 

Et c'était à ce moment même d'abaissement profond, pen- 
dant que les moines comme les curés donnaient l’affligeant 
spectacle des plus honteux débordements, qu'ils abusaient 
de leur puissance avec le plus d'audace. Les excommunica- 
tions devenaient tous les jours plus fréquentes; quiconque 
osait toucher à un prêtre ou à ses biens était aussitôt frappé 
des peines religieuses les plus rigoureuses, tandis que les 
ecclésiastiques eux-mêmes échappaient aux tribunaux ordi- 
naires et bravaient impunément les lois les plus sacrées. Dan- 
gereuse domination qui devait bientôt être menacée au nom 
des principes mêmes sur lesquels elle était fondée ! Des hom- 
mes allaient apparaître, ivres de vertu, au milieu de l’abais- 
sement général des caractères, pleins d'un ardent enthou- 
siasme au milieu d'un clergé avide et sceptique et, opposant 
à l'Eglise ses propres déclarations, la sommer de revenir à 

(1) Tomek, p. 245. Pour les détails précédents v. p. 243-245. J'aime à citer 
M. Tomek en pareille matière, non-seulement parce que son érudition est 
justement admirée, mais parce que son impartialité ne peut être contestée : 
M. Tomek est en effet un catholique sincère. Ce n'était pas d'ailleurs seule- 
ment à Prague que se passaient de semblables faits. Nous lisons dans les 
actes des conciles de Prague: Clericietiam in sacris constituti et ecclesiarum 
parochialium regimini præsidentes, concubinas publice tenent in domibus 
et alias in tonsura et habitu taliter inhoneste 8e gerunt quod fiant in scanda- 
lum plurimorum. (A. 1381, p. 21); (archiepiscopus) mandat clericis cujus- 
cumque status ut concubinas de domibus ejiciant (p. 50) ; des ordonnances 
analogues se retrouvent en 1406, p. 54-55; 1407, p. 53; puis chaque année 
jusqu'en 1412. Dans les couvents, les mœurs n'étaient pas meilleures. Le 
prieur du couvent de femmes de Sainte-Madeleine est un libertin. L’abbesse 
de Saint-Georges a une conduite si scandaleuse que l'archevêque est obligé 
dela déposer; elle refuse de se soumettre, et Charles IV est forcé d'intervenir, 


Pendant plus de deux ans, le couvent de Brevnov est troublé par les que- 
relles deg moines et de l'abbé, etc., etc. 
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sa pureté primitive, de rompre avec le monde, de se retrem- 
per äux sources mêmes du christianisme. Vaine chimère 
qui se déroba toujours aux efforts des réformateurs! Lé 
fleuve ne remonte pas vers la montagne d'où il vient, le 
passé ne se recommence pas. Les Hussites, comme les pro- 
testants, furent, sans le savoir, malgré eux, les premiers 
apôtres de la liberté de penser, et non les restaurateurs d'i- 
dées affaiblies ou épuisées. Mais en essayant de corriger les 
abus et de purifier l'Église, ils répondaiïent aux désirs de la 
nation tout entière; les intérêts et les consciences également 
blessés réclamaient une rénovation. 

Charles IV voyait bien le danger. Fils soumis de la papau- 
té, il la servit comme elle veut être servie, avec humilité et 
tremblement ; les hommes qui avaient compté sur son au- 
dace pour transformer l'Europe, Rienzi, Pétrarque, se dé- 
tournèrent bientôt de lui. Mais s'il n’osait pas imposer uné 
réforme, il était trop pieux et trop prudent pour ne pas dési- 
rer la fin de scandales qui blessaient sa conscience et com- 
promettaient l'autorité et peut-être même l'existence de l'É- 
glise. En Allemagne, il encourageait et soutenait tous ceux 
qui luttaient contre les abus ; en Bohême, où son action était 
plus franche, plus libre, son appui fut assuré non seulement 
à l'archevêque Ernest de Pardubice, mais aux prédicateurs 
les plus hardis et les plus virulents. Singulier spectacle que 
la scrupuleuse hardiesse de ce prince qui a besoin de se 
mettre à couvert derrière des assaillants plus autorisés et 
dont le dévouement sincère au catholicisme protège les pre- 
mières attaques de l’avant-garde de la Révolution ! 

S'ileût été possible qu’un hommearrachât le clergé bohême 
àsacorruption etàson ignorance, Ernest de Pardubicel'aurait 
fait. Égal par l'esprit et la science aux plus illustres de ses 
contemporains, il était supérieur à la plupart d'entre eux par 
la sincérité de sa foi et le désintéressement de ses convic 
tions. Au milieu même des époques les plus troublées appa- 
raissent ainsi des hommes qui, fidèles aux principes supé- 
rieurs de la morale et de la religion, sont à la fois pour l'É- 
glise un honneur et une menace, en rendant plus sensibles par 
leur conduite l’imperfection et les fautes desautres membres 
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et de Jean XXIII, Benoît XIII et Grégoire XII comptaient 
encore des sujets, d'autant moins disposés à se rallier qu'ils 
tiraient plus d'avantages du schisme. Du concile de Pise, il 
n'était resté qu’un immense découragement, la défiance des 
autorités de l’Église, la disposition à chercher ailleurs le 
salut, à attendre le prophète, qui viendrait, comme Jésus, 
chasser les vendeurs du temple. 

Jean XXIIT était trop perspicace et trop prudent pour ne 
pas pressentir le péril qui menaçait la papauté. L'histoire a 
été sévère pour lui. Il a eu le sort de tous les vâincus, sesen- 
nemis seuls ont eu la parole, la été comme la victime expia- 
toire des erreurs et des vices des pontifes qui, depuis 1378, se 
disputaient l'empire du monde. Les'écrivains protestants ont 
répétéavec complaisancelesaccusations de Théodoric de Niem 
son secrétaire etson biographe, les catholiques n’ont pas 086 
protester contre la condamnation du concile de Constance, ils 
ont fait la part du feu. Il y a peut-être bien pourtant quelque 
excès de rigueur dans cette sentence impitoyable: le pape ne 
peut pas être défendu, l’homme a droit sinon au respect, au 
moins à l'attention. Il était hautain, avide, assez ignorant en 
matière de foi; dansla tiare, il n'avait vu que le pouvoir; pour 
la saisir, il avait su « faire taire les dogues », sûr de réparer 
facilement, après l'élection, les brêches de sa fortune(1). Maî- 
tre de l'autorité, il en usa sans ménagements et én abusa 
sans remords. Il n'avait aucun sens religieux, nullejpiété (2), 
mais il ne manquait ni d'énergie ni d'adresse (3); sa vie agi- 
tée lui avait donné l'expérience des affaires (4), lui avait 
appris à Connaître les hommes. Ses qualités comme ses 
défauts le mettaient en opposition nécessaire avec Huss. La 
vie austère du réformateur était une critique du luxe et des 
richesses de la cour pontificale; sa résistance aux ordres 


(1) On l'accusa d'avoir empoisonné Alexandre V; rien de moins prouvé 
et de moins probable. 


(2) In spiritualibus vero nullus omnino atque ineptus. Muratori XIX, p.927 . 


(3) Vir quidem ingenio ferox et pluris audaciæ quam pontificatis clementia 
et pietas requirebat. Id. XX, 797, 


(4) Vir rerum gorendarum experientia magis quam litteris aut sanctimonia 
clarus. (XXI, p. 103). 
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immédiats de Huss suffit ; les Taborites arrivèrent, en dé- 
veloppant les principes du maître, à des conclusions au 
moins tout aussi radicales que celles de Calvin ou de Zwin- 
gle. Mais Huss ne peut pas être jugé, condamné ou louépour 
des actes qu'il eût réprouvés. Ils étaient en germe, dira-t-on, 
dans sa réponse à l'archevêque; peut-être, mais jamais il 
ne les aperçut ou du moins neles accepta (1). Pour contes- 
ter au pape le droit exclusif de l'interprétation de l'Écriture 
sainte, ou, ce qui revient au même, pour dire qu'il est lé- 
gitime dans certains cas de désohéir à ses ordres, il ne reje- 
tait pas l’autorité de l'Église, il commençait seulement à se 
former une conception de l'Église différente de celle qui 
alors était généralement acceptée. Il ne faut pas oublier sur- 
tout qu’au XV: siècle le gouvernement de l'Église n'était 
pas aussi nettement constitué qu'il l’a été plus tard; la puis 
sance des papes était, sinon limitée, du moinscontestée, et les 
protestations de Huss contre l’autorité absolue du souverain 
pontife allaient trouver un écho dans les célèbres décrets du 
concile de Constance. 

La faculté de théologie fit une dernière tentative pour em- 
pêcher la discussion, elle défendit à tous ses bacheliers d'y 
prendre part, et Huss était bachelier en théologie. Mais il 
passa outre, et la discussion eut lieu le 17 juin 1412; elle 
fut présidée par le recteur de l’Université, Marc de Kralové 
Hradec. Est-il conforme à la loi chrétienne, demandait Huss, 
et la gloire de Dieu, le salut du peuple chrétien et le bien 
du royaume permettent-ils de recommander aux fidèles les 
bulles du pape relatives à la croisade contre Ladislav, roi de 
Naples et ses partisans ? — Huss parla le premier et il s’efforça 
de prouver qu'il était contraire à la volonté divine de don- 
ner de l'argent au pape pour verser le sang chrétien. Plu- 
sieurs maîtres prirent ensuite la parole pour réfuter ses ar- 


(1) Nous avons de cette même année 1412 une lettre de Huss aux moines 
de Dolan, dans laquelle apparaît clairement son désir de se laver de tout 
reproche d'hérésie et sa ferme intention de ne pas se séparer de l'Eglise: il 
n'obéit pas au pape si ses ordres sont contraires à la loi divine, mais il ne 
soutient aucune erreur contraire à l'Écriture. IL résisterait, non seulement à 
Wiclif, mais à un ange descendu du ciel, s'il prêchait contre La vérité. (Do- 
cum., p. 31.) 
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L'effervescence était trop vive pour être arrêtée en un 
jour, par un simple décret royal. Trois jeunes gens inter- 
rompirent les prêtres qui prêchaient en faveur des indul- 
gences et furent arrêtés et conduits en prison. Le lundi, — 
l'arrestation avait eu lieu le dimanche, — le bruit de leur 
détention se répandit dans la ville; Huss et quelques maîtres 
sa rendirent aussitôt à l'Hôtel-de- Ville, escortés par environ 
2000 étudiants. Les étudiants et quelques professeurs restè- 
rent sur la place, Huss et les autres maîtres furent intro- 
duits dans le conseil et supplièrent les magistrats de faire 
grâce aux jeunes prisonniers. S'il y avait un coupable, di- 
sait Huss, c'était lui seul : le premier il avait parlé contre 
les indulgences, il était l'unique cause des troubles qui 
avaient suivi ; lui seul méritait d’être puni. Les magistrats, 
effrayés du nombre et de l'attitude des pétitionnaires, pro- 
mirent que l'affaire n'aurait pas de suite; les maîtres, con- 
fiants dans leur parole, se retirèrent et se séparèrent. Huss 
se rendit à l'Église de Bethléem, sans doute pour remercier 
Dieu de la grâce qu il avait obtenue. Dès le matin, le conseil 
avait fait ordonner par les héraults à tous les habitants de 
Prague, riches ou pauvres, de se réunir sur la grande place 
et le rink était encore couvert par une foule curieuse et agi- 
tée ; Les conseillers lui firent ordonner par les huissiers de 
se disperser ; lorsque la place fut à peu près vide, ils appe- 
lèrent les juges et le bourreau et leur livrèrent les trois pri- 
sonniers en leur ordonnant de les exécuter sur le champ (1). 
Le bourrean emmena aussitôt les condamnés et on se diri- 
gea vers le lieu du supplice; à mesure que le triste cortége 
s'avançait, la foule grossissait. Il y avait bien là quelques 
Allemands qui approuvaient l'énergie des conseillers, mais 
ils étaient perdus au milieu de ceux qui louaient la vérité et 
les martyrs qui allaient mourir pour elle. La foule était 
calme, recueillie, et ne montrait aucune velléité de s’opposer 
à l'exécution. On craignit cependant de la soumettre à une 


(4) Le chroniqueur qui nous a laissé le récit détaillé et très curieux de 
cette journée ajoute ici: « À cette époque, presque tous les conseillers 
étaient allemands, les gardes aussi étaient allemands et il y avait là beau- 
coup d’habitants allemands. » (Stari letop, p. 17:. 
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Klatov, des scènes semblables avaient terrifié les catholi- 
ques. La formation du conseil des seigneurs calma un peu 
l'agitation, et le gouvernement reprit quelque autorité. Ce- 
pendant des garanties de personnes paraissaient insuffisantes 
aux plus prévoyants et ils cherchèrent à obtenir du roi des 
concessions, si non plus étendues, au moins plus difficiles à 
reprendre. Les Hussites avaient la majorité dans la diète qui 
se réunit au mois de septembre 1419 et leurs demandes mar- 
quèrent très nettement les véritables dispositions des esprits. 
Naturellement, la question religieuse dominait toujours la 
situation : la parole de Dieu sera partout prêchée librement, 
la communion utraquiste sera autorisée dans toutes les 
églises ; les États faisaient preuve encore cependant d’une 
tolérance dont les Hussites se départirent trop souvent: 
chacun sera libre d'obéir à sa conscience, d'accepter ou 
de repousser les coutumes catholiques ; dans la même 
église les catholiques recevront la communion sous une 
seule espèce, et les Calixtins la communion utraquiste ; 
aucun prêtre ne sera nommé à une fonction civile; les 
mesures les plus sévères seront prises contre la simonie 
entendue dans son sens le plus large. En défendant la liberté 
religieuse, la diète veut aussi défendre l'honneur de la 
Bohême. Le roi écrira au pape pour protester contre les 
accusations d'hérésie, et il interdira d'attaquer la mémoire 
de Huss et de Jérôme de Prague ; maisle patriotisme des États 
ne se contente pas de ces mesures un peu platoniques : les 
étrangers ne seront pas admis aux fonctions publiques ; 
même dans les villes, les magistrats seront pris parmi les 
Cèques, à moins d’une impossibilité absolue ; les jugements 
seront rendus en langue bohème, personne ne sera jugé par 
un tribunal étranger ou cité hors du royaume. Le sentiment 
national s'exalte ainsi à mesure que l’effervescence religieuse 
augmente; nous suivons, à travers les manifestes et les 
résolutions des diètes, cette progression d’un patriotisme 
d'autant plus ardent que les périls s’accroissent ou se rap- 


qui fait suiteaux Documenta et qui a été publié avec toute La conscience et 
l'érudition habituelles à monsieur Palacky est désormais le manuel iadispen- 
sabie de quiconque s'occupe de l'histoire des Hussites. 
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cessèrent presque complétement, la population diminuea, la 
mauvaise monnaie qui fut fabriquée après la ruine de Kutna 
Hora accrut encore la misère générale. Mais ces souffrances 
passagères ne payèrent pas trop le résultat immense obtenu : 
le salut de la nationalité cèque. Si le mouvement d’immi- 
gration allemande qui avait commencé sous les Premyslides 
et avait continué sous les Luxembourgs, n'avait pas été in- 
terrompu, il est plus que probable que les Slaves auraient 
disparu dans la vallée de l’Elbe supérieur, comme ils ont 
disparu dans la vallée de l’Elbe inférieur; la guerre des 
Hussites rendit cette absorption à jamais impossible. 
Victorieux de Sigismond et des croisés, maîtres incontes- 
tés de tout le royaume, les Hussites pensèrent à s'organiser, 
à constituer un gouvernement. Une grande diète se réunit à 
Caslav. Elle fut très nombreuse ; non-seulement la Moravie, 
mais la Silésie et la Lusace avaient envoyé des délégués. Il 
semble que Sigismond avait prié les catholiques de paraître à 
la diète ; peut-être espérait-il encore trouver avec leur appoint 
une majorité. Il était beaucoup plus conciliant qu’à Brno ou 
à Breslau; la lettre que ses ambassadeurs remirent aux États 
était très modérée, presque humble: il acceptait toutes les 
conditions, réparerait tous les torts qu'il avait pu avoir; les 
Bohêmes répondirent en rappelant leurs griefs contre lui et 
passèrent outre. La conduite de la diète montra la faiblesse 
irrémédiable du parti royal (1). Tous les membres pré- 
sents s'engagèrent à accepter les quatre articles et à les 
défendre de tout leur pouvoir; le roi de Hongrie, Sigismond, 
s'était rendu indigne du trône par sa conduite, c'était un 
blasphémateur et un ennemi mortel de l'honneur de la nation 
bohême, il serait regardé comme déchu du trône. Le gou- 
vernement fut confié à vingt membres de la diète, choisis 
dans les divers groupes qui y étaient représentés, cinq de 
l'ordre des chevaliers, cinq de l’ordre des seigneurs, deux 
Taborites, quatre désignés par la commune de Prague et 
quatre pour les autres villes. Ils recevaient des pouvoirs 
presque souverains, étaient chargés de maintenir l’ordre 
public, de réprimer les querelles, les divisions et les troubles ; 
(1) V. Brez., p. 461-464, Archiv cesky, III, 226-233. 
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Dieu que les Taborites et les Utraquistes réclamaient égale- 
ment, ils ne la comprenaient pas de la même manière. Ceux- 
ci n’entendaient nullement rompre avec les anciennes cou- 
tumes ni surtout donner libre carrière à l'interprétation indi- 
viduelle, conservaient tout ce qui n’était pas clairement con- 
traire aux ordres du Sauveur et faisaient ainsi une large part 
à la tradition [1). Pour ceux-là, Christ était le seul législa- 
teur, sa loi suffisait à l'Église militante : ils faisaient table 
rase : sur les débris de la puissance pontificale et ecclésias- 
tique, sur les ruines de l'autorité des Pères, des docteurs et 
des conciles, deux choses restaient debout: la Bible et la 
conscience humaine qui l'interprêtait (2). Partant d'un prin- 
cipe commun, les Taborites et les Calixtins arrivèrent ainsi 
à des conclusions fort opposées et leurs dogmes, leurs cultes, 
leurs constitutions ecclésiastiques présentèrent d'irréducti- 
bles différences. Accepter tout ce qui n’est pas contraire à 
l'Évangile, — Repousser tout ce qui n'est pas contenu dans 
l'Évangile, il semble qu'il n'y ait guère là que deux formu- 
les d’une même opinion et pourtant, par celle-ci, les Tabo- 
rites furent presque protestants, par celle-là, les Utraquistes 
restèrent presque catholiques. 

Les Calixtins conservèrent en effet tous les dogmes catho- 
liques, les sept sacrements, l’invocation des saints, le culte 
de la Vierge, etc. Pour la communion même, leur opposi- 
tion à Rome était plus apparente que réelle, puisqu'ils recon- 
naissaient que sous chacune des deux espèces se trouvent le 
corps et:le sang du Christ. Les Taborites, au contraire, ne 
retinrent que deux sacrements, le Baptème et l'Eucharistie, 
nièrent la Présence réelle, le Purgatoire, condamnèrent 
l'invocation des Saints (3). Sur tous ces points, ils se rap- 
prochent d’une manière frappante des Réformateurs; une 
seulc croyance les sépare d'eux, la doctrine de la justification 
par les œuvres. Ils avaient trouvé le principe formel de la 


(1) Pal., Docum., p. 67% 


(2) Chron. de Pelhrimov, (Hôf., p. 478). — Flaccius Illyricus, confesslo 
Waldensium, passim. 


(3) Hôf., II, p. 647. Balth, Lydius, p. 42 et sq. 
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porter sur la foi, la terre par vaincre le ciel? La défaite des 
Hussites, ce n’était pas seulement la vérité vengée et l'unité 
de l'Église rétablie, c'était la société sauvée ; le pape; en 
appelant les chrétiens à la croisade, leur dénonçait non-seu- 
lement l’hérésie, mais «le péril social ». Ta propre cause 
est en jeu, disait-il à chaque prince; la victoire des Hussites, 
c'est la chute de toute autorité régulière. Les bulles ponti- 
ficales, les rapports de leurs légats sont pleines de sembla- 
bles invocations contre les agitateurs hussites. < Les héréti- 
ques, écrit au roi de Pologne un nonce du pape, sont si 
pervers et si insolents que, contre toute justice, ils se révol- 
tent contre Sigismond, leur seigneur naturel, et donnent 
ainsi l'exemple le plus pernicieux aux sujets des autres 
rois et des autres princes. Un grand nombre d’hérétiques 
affirment que tous les biens doivent être communs, qu'il faut 
ne payer aucun tribut et chasser les supérieurs : de là, con- 
fusion complète de la société humaine ! Ils détruisent par 
le fer et parle feu tous les droits divins et humains; avec 
eux, les rois et les princes ne sont plus sûrs de la possession 
de leurs royaumes, les bourgeois sont menacés dans leurs 
cités, les propriétaires dans leurs biens » (1). Les papes et les 
princes ne négligèrent rien pour attirer l'attention des sei- 
gneurs utraquistes sur les périls dont étaient grosses pour 
_ eux les doctrines taborites ; vous périrez avec eux ou par 
eux, leur écrivait Sigismond, et le légat les suppliait de 
renoncer à cette alliance monstreuse et infernale, à cette 
union insensée de la noblesse avec ceux qui n'avaient d’au- 
tre but que la destruction de la noblesse. 

Les seigneurs et les Utraquistes en général n'avaient pas 
attendu ces avertissements intéressés pour prendre ombrage 
de cette agitation démocratique et égalitaire. La différence 
des idées religieuses suffisait déjà pour rendre fort difficile, 
sinon impossible, une union permanente et sincère entre les 
deux partis qui divisaient alors la Bohême; l'opposi- 
tion des intérêts fit de la rupture une nécessité fatale et 

(1) Pal., Urk. Beitr., I, p.— 311. Cp. aussi la lettre du pape à Sigismond 


en 1422 : Hæc abominanda hœresis, post divina violata, humana jura con- 
fundit, omnemque statum humanum et regimen politicum tollit. 
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